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Etat de la surveillance de l’air  
en Guyane Française

1 Centre International de Recherche sur le Cancer

PM10, NO2, O3 et SO2 sont utilisés pour le calcul de l’Indice de la Qualité de l’Air (IQA)

Les particules en suspension ou pous-
sières de diamètre inférieur à 10 µm (PM10) ou 
2,5 µm (PM2,5) proviennent essentiellement du 
trafic automobile et des activités industrielles. Des 

phénomènes naturels épisodiques tels que les passages de 
nuages de poussières du Sahara peuvent provoquer une aug-
mentation de leur concentration. 
Elles peuvent pénétrer profondément dans les voies respira-
toires provoquant ainsi des irritations voire des altérations pul-
monaires.

Les oxydes d’azotes (NO2, NO) pro-
viennent essentiellement du trafic automo-
bile (60%) et des installations de combus-

tion. Ils participent à la formation de l’ozone troposphérique (de 
basse altitude ou de mauvais ozone). Ils affectent les fonctions 
pulmonaires et favorisent les infections.

L’ozone provient de la réaction des polluants en 
présence de rayonnement solaire et d’une tempé-

rature élevée. Il peut provoquer toux, altérations pulmonaires, 
irritations occulaires et nasales.

Le dioxyde de soufre provient essentiellement 
de la combustion du fioul et du charbon. 
Il peut irriter les muqueuses, la peau et les voies 

respiratoires supérieures.

Le monoxyde de carbone se forme lors de la 
combustion incomplète de matières organiques 
(bois, charbon, essence, fuel, gaz,…).

La source principale est le trafic automobile.
Il provoue maux de tête, vertiges. Il est mortel à forte concentra-
tion, en cas d’exposition prolongée en milieu confiné.
     

Le Benzo[a]pyrène qui est un Hydrocarbure 
Aromatique Polycyclique est présent dans 
les combustibles fossiles et est formé lors de 

combustion incomplète, avant d’être rejeté dans l’atmosphère 
où il est majoritairement présent dans la phase particulaire. Le 
B[a]P fait partie des  composés classés comme cancérogène 
pour l’homme par le CIRC1.

Les métaux lourds 
(l’arsenic, le nickel, le 
cadmium le plomb et 
le mercure) sont essentiellement émis par les activités indus-
trielle et minière, le traitement des déchets et la combustion des 
énergies fossiles. 

Le benzène est présent dans le pétrole brut et 
l’essence. Il est émis lors du stockage, du trans-
port, de la distribution et de l’utilisation comme 

carburant de ces composés.  C’est un polluant cancérigène, 
pouvant entrainer leucémie et cancer des poumons.

Pour plus d’information sur  
ces polluants rendez-vous sur le site internet  

de l’ORA : www.ora-guyane.org
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L’ORA dispose d’une nouvelle station fixe, ce qui porte à quatre 
le nombre de stations du réseau de surveillance de qualité de 
l’air : deux stations fixes baptisées «Caiena 2» et « Kalou », 
ainsi que deux stations mobiles «Elza» et «Indy». Dans l’île de 
Cayenne, la station Urbaine Caiena 2, située dans le quartier 
de Baduel est équipée de quatre analyseurs automatiques, per-
mettant la surveillance des oxydes d’azote, de l’ozone, des par-
ticules en suspension et du monoxyde de carbone. La nouvelle 
station péri-urbaine « Kalou », sise dans l’école Guimanmin 
à Matoury, permet de compléter le réseau de surveillance de 
qualité de l’air par la mesure des oxydes d’azote, de l’ozone, 
des particules en suspension et du dioxyde de soufre en zone 
résidentielle située sous les vents de la zone industrielle de 
Dégrad-des-Cannes et de la ville de Rémire-Montjoly. Tous les 
analyseurs des stations fixes sont homologués par le Labora-

toire Central de Surveillance de la Qualité de l’Air.
En raison des faibles taux de dioxyde de soufre mesurés durant 
les 5 dernières années, il a été décidé de n’effectuer qu’une 
surveillance objective de ce polluant. En conséquence, depuis 
le 21 novembre 2012, ce polluant n’est mesuré que de façon 
périodique à la station Caiena. L’évaluation préliminaire du ben-
zène est en cours dans les villes de Cayenne et de Kourou. Une 
première partie des résultats sera publiée courant 2015. Pour 
les HAP et des métaux lourds, les mesures commenceront en 
2015. A Kourou, une station fixe sera mise en place au cours 
de l’année 2015 et les évaluations préliminaires des HAP et de 
métaux lourds auront lieu en même temps que dans la ville 
capitale. Le tableau ci-dessous vous présente une synthèse de 
la situation.

Etat de la surveillance de l’air  
en Guyane Française

2En jaune les polluants utilisés pour le calcul de l’indice de qualité de l’air
3LCSQA
4Pour plus d’informations consultez le rapport « arrêt SO2 Ref  11-04-SF-C »

Pour plus d’information sur les moyens mis en place pour la surveillance de la qualité de l’air en Guyane Française, visitez 
notre site internet www.ora-guyane.org ou contactez-nous au 05.94.28.22.70

ELZA INDYCAIENA 2

L’ORA compte à présent 1 station fixe urbaine baptisée « Caiena2 », 
une station fixe périurbaine « Kalou », et 2 stations mobiles « Elza » et « Indy ».

KALOU



L’indice de qualité de l’air est basé sur la concentration 
de quatre composés indicateurs de pollution atmosphé-
rique :
• L’ozone
• Le dioxyde d’azote
• Le dioxyde de soufre
• Les particules en suspensions.
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Quel air est-il ?

A chaque polluant correspond une échelle de sous-indice variant de 1 (très bon) à 10 (très mau-
vais). En fonction de la concentration mesurée, un sous-indice est calculé pour chaque composé 
et l’indice de qualité de l’air correspond au sous-indice le plus haut. L’ORA le calcule quotidien-
nement puis le diffuse aux médias Guyanais.

La qualité de l’air est bonne ce trimestre. Parmi les polluants mesurés, les particules en suspen-
sions (PM10) restent les polluants les plus présents dans notre atmosphère. Les concentrations 
en ozone et dioxyde d’azote sont restées faibles durant tout le trimestre.  

Les concentrations en ozone et dioxyde 
d’azote sont faibles et ne dépassent pas les 
seuils réglementaires. 

Indice de la Qualité de l’Air  

Au cours de ce trimestre, les plus mauvais indices de qua-
lité de l’air relevés sont de 6, correspondant à une qualité 
de l’air médiocre. Cela a eu lieu les 1er et 21 juillet. Le 
maximum pour les PM10 est atteint le 01 juillet avec une 
concentration journalière de 40 µg/m3. 
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Bilan par polluant

1Seuil d’information et de recommandation
2Seuil d’alerte
3Organisation Mondiale de la Santé

Particules en suspension (PM10)

Particules fines (PM2.5)

Dioxyde d’azote (NO
2  

)¬¬
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Un épisode de pollution de l’air 
ambiant est une période au cours de 
laquelle le niveau d’un ou plusieurs 
polluants atmosphériques compre-
nant les particules en suspension 
(PM10), le dioxyde de soufre (SO2), 
le dioxyde d’azote (NO2) et l’ozone 
(O3) sont supérieurs au seuil d’infor-
mation et de recommandation (indice 
8) ou au seuil d’alerte (indice 10), 
dont les définitions sont données ci-
dessous :

- Seuil d’information et de re-
commandation : niveau au-delà 
duquel une exposition de courte du-
rée présente un risque pour la santé 
humaine de groupes particulièrement 
sensibles au sein de la population et 
qui rend nécessaire la diffusion d’in-
formations immédiates et adéquates 
à destination de ces groupes et des 
recommandations pour réduire cer-
taines émissions. 

- Seuil d’alerte : niveau au-delà 
duquel une exposition de courte du-
rée présente un risque pour la santé 
de l’ensemble de la population ou 
de dégradation de l’environnement, 
justifiant l’intervention de mesures 
d’urgence.
Au cours du 3eme trimestre 2014, au-
cun dépassement de seuil n’est relevé 

Bilan des épisodes 
de pollution

Ozone (O
3  

)

                                      

Dioxyde de soufre (SO
2  

)

                                      

Benzène
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Campagne de mesures

Brèves
… Bilan des épisodes  de pollution

Pour les particules en suspension, la valeur journalière de 50 µg/m3 
qui correspond à un indice de qualité de l’air supérieur ou égal à 8 ne 
doit pas être dépassée plus de 35 jours par an. Cette valeur limite, qui 
est établie par le code de l’environnement permet d’estimer la pollution 
chronique à laquelle nous sommes exposés. Au cours des trois pre-
miers trimestres 2014, il y a eu 34 dépassements de cette valeur limite. 
Pour plus d’information sur les seuils réglementaires et le détail de la 
législation, rendez-vous sur ww.ora-guyane.org, dans la section « les 
épisodes de pollutions ». 

Les campagnes de mesures ponctuelles organisées durant le 3éme trimestre 2014 sont répertoriées  
dans le tableau ci-dessous. 

Pour consulter les résultats, rendez-vous sur le site de l’ORA ww.ora-guyane.org 
ou contactez-nous au 05.94.28.22.70.



Nos principaux partenaires contribuant
à la surveillance de la qualité de l’air par leur action

« La qualité de l’air, c’est la qualité de vie. L’affaire de tous ! »
Bulletin téléchargeable sur : www.ora-guyane.org

Directeur de publication : 
Rodolphe SORPS, Président de l’ORA de Guyane
Rédaction pour ce numéro :
Kathy PANECHOU-PULCHERIE, Directrice de l’ORA de Guyane
Alexis JEANNOT, Chargé d’études de l’ORA de Guyane
Alexandre GATINEAU, Chargé d’études de l’ORA
Dépôt légal : Décembre 2015
Conception- et réalisation : iliko
N° ISSN : 1762-4770
email : contact@ora-guyane.org

 ORA de Guyane
ORA de Guyane/Immeuble EGTRANS International/ ZI de Dégrad-des-Cannes 

BP 51059 97343 Cayenne Cedex 
Téléphone : 05 94 28 22 70 - Télécopie : 05 94 30 32 58

Ne
 p

as
 je

te
r s

ur
 la

 v
oi

e 
pu

bl
iq

ue
. L

a 
Gy

an
’ a

 p
a 

ro
un

 p
ou

be
l !

Brèves
Les membres de l’ORA


